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Je vous aime, 
/ Beaucoup moins que mon Dieu, 

mais bien plus que moi-même.
(IV, 3)



Polyeucte & Pauline :
Le charme retrouvé d’une romance d’hier...

... pour les cœurs d’aujourd’hui

Qui ne connaît et ne s’est ému jusqu’aux larmes des amours de Roméo & Juliette, 
Tristan & Iseut, Rodrigue & Chimène, Pelléas & Mélisande ?

Les amours de Polyeucte & Pauline comptent parmi les plus sublimes 
que la tradition nous ait légué...

... et cependant les moins connues, car rarement représentées. 

Et si les stances de Rodrigue (Le Cid) sont connues de tous, 
qui connaît encore les stances de Polyeucte ?

« Source délicieuse, en misères féconde,

Que voulez-vous de moi, flatteuses voluptés ?

Honteux attachements de la chair et du monde,

Que ne me quittez-vous, quand je vous ai quittés ?

Allez, honneurs, plaisirs, qui me livrez la guerre :

Toute votre félicité,

Sujette à l’instabilité,

En moins de rien tombe par terre ;

Et comme elle a l’éclat du verre,

Elle en a la fragilité. »

Polyeucte (IV, 2)

Polyeucte :
L’a(A)mour au risque de la mort

Polyeucte, tragédie dont Corneille soi-même jugeait la forme des plus accomplies, 
nous parle d’amour humain et d’Amour de Dieu...

... et des tourments pour les vivre pleinement tous les deux, 
la mort par fidélité de Pauline amante répondant à la mort de Polyeucte martyr. 

Polyeucte :
Confronter la loi du monde et la Loi de Dieu

Polyeucte, drame politique aussi, en confrontant les impératifs du respect de la loi civile 
et les commandements de la Loi religieuse entre en résonance avec notre actualité 

la plus récente et la plus effroyable.
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Représenter Polyeucte :
Il suffit de le Dire

 Représenter Polyeucte c’est essentiellement le dire. Nul besoin ici de la surcharge 
d’interprétations arbitraires, de transpositions hasardeuses qui travestissent l’œuvre plus 
qu’elles ne la servent. Pour le comédien comme pour le spectateur, il s’agit d’abord de faire l’ex-
périence devenue rare de la puissance d’émotion d’une diction rigoureuse du vers alexandrin, 
forme savante et raffinée, précieux héritage de la langue française, capable d’émouvoir nos 
sens et nos cœurs, avant même notre intelligence, par l’harmonie des sons porteurs du sens.

Polyeucte :
ce que Corneille en dit

 « Le style n’en est pas si fort ni si majestueux que celui de Cinna et de Pompée ;  
mais il a quelque chose de plus touchant et les tendresses de l’amour humain y font un si agréable 
mélange avec la fermeté du divin que sa représentation satisfait tout ensemble les dévots et les 
gens du monde. A mon gré, je n’ai point fait de pièce où l’ordre du théâtre soit plus beau et l’en-
chainement des scènes mieux ménagé. » Pierre Corneille (Examen - 1660)

Polyeucte :
Résumé

 En Arménie, au IIIème siècle de notre ère, le gouverneur romain Félix a donné sa fille 
Pauline en mariage au seigneur arménien Polyeucte. Autrefois, à Rome, Pauline aimait et était 
aimée de Sévère, mais elle a obéi à son père, et l’on croit alors Sévère mort au combat. Peu 
après son mariage avec Polyeucte, Pauline a vu en rêve le retour de Sévère et l’assassinat de 
son époux. Polyeucte se convertit au christianisme, tandis que Félix doit persécuter dans sa pro-
vince les chrétiens, inquiétés dans tout l’Empire Romain. Sévère n’était pas mort, il se présente 
en espérant retrouver Pauline dont il ignore le mariage récent. Au temple, Polyeucte tout juste 
baptisé profane les idoles. Malgré les pleurs de Pauline, les menaces de Félix et l’intercession 
de Sévère, Polyeucte persiste à revendiquer son acte. Mais son martyre ne restera pas sans 
conséquences...

Pierre Corneille, dramaturge
 Né à Rouen, Pierre Corneille (1606-1684) fait de brillantes études chez les Jésuites 
dont la pédagogie inclut la pratique du théâtre et devient avocat en 1624. Après le succès de 
sa première comédie, Mélite, jouée à Paris en 1629, Corneille enchaîne les triomphes avec 
notamment Le Cid, Horace et Cinna. Après les échecs de Nicomède et de Pertharite, Corneille 
abandonnera le théâtre pendant quelques années et se consacrera à une traduction en vers 
de l’Imitation de Jésus-Christ. Ses dernières œuvres théâtrales peineront à toucher un public 
désormais conquis par les pièces du jeune Racine.



Note d’intention

Peux-tu voir tant d’amour sans en être touché ? (V, 3).

 On ne peut aborder Polyeucte, tragédie à sujet chrétien de Pierre Corneille,  
sans se demander si la pièce peut encore nous parler aujourd’hui, si elle ne serait pas  
intimidante, voire déroutante pour le public de notre temps. Ou est-ce qu’elle pourrait  
représenter l’humanité espérée ?

 La tragédie de Corneille ne nous dit pourtant pas autre chose que : l’amour peut 
tout.Si elle est la tragédie de la grâce, elle est aussi celle de la volonté libre, telles celles 
de Pauline et de Stratonice qui défendent vigoureusement les femmes dans une société 
d’hommes (I, 3). Sévère quant à lui a le courage de défendre la liberté de culte (« J’approuve 
cependant que chacun ait ses dieux, / Qu’il les serve à sa mode », V, 6). Toujours amoureux 
de Pauline, il va se faire protecteur des chrétiens, au péril de sa vie. La grandeur, à première  
vue écrasante, des héros de Polyeucte, en fait à mon sens des personnages inspirants  
pour notre temps.

 Quant à Polyeucte, ce n’est apparemment pas de lui-même qu’il va briser les 
idoles, il semble suivre une parole qu’il a entendue : « Où pensez-vous aller ? », lui demande 
Néarque, « Au temple où l’ON m’appelle » (II, 6). Exalté au sortir du baptême, sûr de lui et 
de son rang, a-t-il pris à la lettre un enseignement qu’il suit avec l’enthousiasme du nouveau 
converti ?

 Pour incarner cette tragédie hors norme, une mise en scène épurée s’est impo-
sée, laissant toute sa place à la force du texte. J’ai choisi des artistes qui avaient le cœur prêt, 
– chacun comme unique –, à la personnalité sonore affirmée, et qui, ensemble, résonneront 
en syntonie… 

L’alexandrin, 
par Rafaële Minnaert

Ne désespère pas une âme qui t’adore. (V, 3)

Que serait la tragédie classique sans l’exigence et la qualité du fond et de la forme ? 
L’alexandrin est une mesure syllabique issue du génie de la langue française.

Dans le phrasé versifié réside une politesse articulatoire, d’où la nécessité de :
- Développer le souffle

- Placer la voix parlée dans le corps
- Libérer le son porteur du sens

Cela demande aux acteurs :
- Une disponibilité extrême

- Une mobilité intérieure exacte

La beauté sauvera le monde
(Fiodor Dostoïevski)
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Rafaële Minnaert
Mise en scène

 Elève de Pierre Debauche puis de Marcelle Tassencourt, Rafaële 
intègre en 1962 la troupe du Théâtre Montansier de Versailles, dirigée par 
Marcelle Tassencourt et Thierry Maulnier de l’Académie Française. Elle a joué 
une centaine de pièces (Corneille, Racine, Molière, Beaumarchais, Marivaux,  
Shakespeare, Calderon, Goethe, Goldoni, Musset, Bernanos, Strinberg,  
Labiche, Jean-Michel Ribes, Wajdi Mouawad,...) sous la direction de nom-
breux metteurs en scène (Jorge Lavelli, Jean-Michel Ribes, Jean Le Poulain,  
Jean-Pierre Martino, Marcelle Tassencourt, Jean-Daniel Laval, Joseph  
Olivennes,...).
Également professeur d’art dramatique à l’École Supérieure d’Art Dramatique de la Ville de 
Paris (ESAD), au Conservatoire de Rouen et aux Cours Acquaviva, elle est spécialiste du  
répertoire classique et enseigne la technique des alexandrins à la troupe d’Andromaque,  
mis en scène en 2019 par Michaël Denard au Studio Marigny.



Note d’intention

 Lorsque ce projet est né, j’ai eu peur de Polyeucte, une tragédie qui parle de 
la grâce et d’un jeune homme qui recherche le martyre... Qui peut comprendre le parcours 
de Polyeucte aujourd’hui ? Après plusieurs lectures, le texte me semblait illisible et inadapté  
à notre époque. J’ai tenu à assister à un premier filage de la pièce par la troupe rassemblée 
par Rafaële Minnaert et la magie a opéré. Ému aux larmes par ce que j’entendais, j’ai compris 
l’œuvre, rendue aussitôt limpide par la qualité de l’interprétation, et souhaité alors m’impliquer  
dans ce projet et accompagner le spectateur grâce à des repères visuels qui facilitent la  
compréhension de l’histoire et des personnages.

 J’ai découvert le frontispice de François Chauveau pour l’édition de Polyeucte  
de 1660 représentant le bris des idoles et compris que tout était là. Je reprends donc ce 
décor de colonnes et de chapiteaux, en effaçant les personnages qui le peuplent. Il pourra  
signifier tout autant le temple où Polyeucte et Néarque brisent les idoles que le palais 
de Félix où se déroule l’action de la tragédie. Quant aux costumes, ils se structurent par 
une bande horizontale au niveau des épaules qui dessine la carrure des personnages et  
signale par sa couleur l’appartenance ou non à la chrétienté. Un bandeau de tête  
renforcera cette lecture. Les costumes signifient les binômes et seront donc similaires pour 
Polyeucte et Néarque, pour Sévère et Fabian, etc., tout en se différenciant en de multiples 
détails relatifs à la position sociale de chacun. 

 Représenter Polyeucte aujourd’hui, c’est aussi faire comprendre qu’il y a, encore  
à notre époque, des êtres prêts à aller à la mort pour leur foi, avec enthousiasme. J’ai essayé  
de me mettre dans la peau de ceux qui croient et le travail de Rafaële Minnaert  
et la prestation des comédiens ont fasciné l’athée que je suis. Le sujet ne me fait aujourd’hui 
plus peur et je suis « libéré » depuis que ces dessins de décor et costumes sont sortis.  
Après avoir vu le filage, le crayon est parti tout seul. Tout est tombé sur le papier, d’évidence. 

Polyeucte Polyeucte• 10 • 11

Philippe Parent 
scénographie, costumes et lumières

 Diplômé de l’école Boulle, Philippe Parent fait ses premiers pas  
auprès de professionnels de renom en Suisse et travaille alors pour des per-
sonnes célèbres (Audrey Hepburn, Fiona von Thyssen, Nicolaï Gedda,...).  
Il crée en 1978 à Paris une agence d’architecture intérieure. Ses chantiers  
de décoration convoquent harmonie et culture et ses créations, présentées 
partout dans le monde, le mènent à collaborer avec les plus grandes maisons 
(Daum, Charles,...). Pédagogue, Philippe Parent place au cœur de son ensei-
gnement l’association de la culture et des savoir-faire traditionnels. Sa passion 
pour le spectacle vivant est nourrie de sa rencontre décisive avec le metteur 
en scène Jean-Louis Martinoty. 



Polyeucte
une tragédie de Pierre Corneille,

où la tendresse surgit à l’articulation 
du politique et du religieux

Victor Furno, agrégé de lettres.

 Polyeucte, c’est l’histoire d’un adoubement puis d’une dissidence. Félix, en prudent  
homme politique romain, a choisi comme gendre Polyeucte, arménien quant à lui, « pour s’en 
faire en ces lieux un ferme et sûr appui ». La paix civile de la province arménienne conquise 
repose sur le renoncement de Polyeucte au pouvoir, sur son engagement actif au service de 
l’État romain, engagement d’autant plus sincère qu’il s’accompagne de la passion pour Pauline  
et d’un grand respect pour Félix. Mais Polyeucte, converti au christianisme, défie l’ordre  
politique romain en brisant les statues du culte païen.

 La situation historique choisie par Corneille n’est pas sans proximité avec la façon 
dont se lient, dans la France du premier XVIIe siècle, le politique et le religieux, le privé et le 
public. Les guerres de religion voient l’investissement désordonné et radical de particuliers  
pour le domaine public, signe d’une faille dans les représentations du corps politique.  
Cette faille porte alors un nom, le zèle, et Polyeucte en est le personnage ambigu : la pièce 
de Corneille laisse indistincte la qualification de son zèle, téméraire (c’est-à-dire produit par 
un orgueil mondain et condamné par l’Église) ou habité par la grâce véritable et susceptible 
de mener à la sainteté.

 Cette crise du public aboutit à une reconfiguration des espaces sociaux dont 
un des marqueurs est l’édit de Nantes (1598) : le particulier abandonne l’initiative politique à 
l’État, en échange d’un espace privé. Dès lors, le roi, en « super-père », prend seul la respon-
sabilité du politique et en libère ses sujets. Félix fait ainsi tous ses efforts pour maintenir la 
séparation des domaines public et privé, et sait le prix de cette séparation : au secret de la 
conviction intime doit correspondre le secret du Prince et des maximes machiavéliennes de 
sa politique.

 La conception de l’éloquence subit de profonds changements, corollaires au 
bouleversement de la notion de public. Le modèle de la communauté unie par le verbe de 
l’orateur a été compromis en produisant des collectifs zélés et massacreurs. À la figure du 
héros enchaînant la communauté par sa parole se substituent des figures plus apaisées et 
de nouvelles scènes de parole : c’est le cas de la conversation, qui fonde son langage et ses 
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styles sur sa qualification particulière par opposition à la vocation publique de la rhétorique.  
Le théâtre, malgré toutes ses relations avec la parole rhétorique, est également traversé 
par cette remise en cause du modèle de l’éloquence : il invente d’autres effets, d’autres 
émotions. Il en va ainsi de la « tendresse » et du caractère « touchant » de Polyeucte selon  
Corneille lui-même dans son « Examen de Polyeucte » : « Je reviens à Polyeucte, dont le 
succès a été heureux. Le style n’en est pas si fort ni si majestueux que celui de Cinna et de 
Pompée, et les tendresses de l’amour humain y font un si agréable mélange avec la fermeté 
du divin que la représentation a satisfait tout ensemble les dévots et les gens du monde. »
 
 L’une des réponses faite à la rhétorique publique et fanatique de Polyeucte est 
ainsi la douceur d’un style privé, de nature souvent féminine. Le songe violent de Pauline  
retarde de quelques actes le martyr chrétien, et ce dès la première scène de la pièce :

 « Je méprise sa crainte, et je cède à ses larmes,
 Elle me fait pitié sans me donner d’alarmes, »
 « Et mon cœur, attendri sans être intimidé,
 N’ose déplaire aux yeux dont il est possédé. »

 Cette puissance étonnante de Pauline, Polyeucte s’en justifie en la rattachant au 
fémininet surtout à une émotion, la pitié, qui n’apparaît dans ce début qu’en comparaison 
avec la crainte (qui, au contraire, ne touche pas Polyeucte), c’est-à-dire au sein d’un couple 
qui l’identifie comme émotion théâtrale. Logique d’une tragédie, en somme, qui n’existe que 
dans le délai donné par le recul du sacrifice, qu’à travers donc le temps accordé par le style 
assourdi de la parole féminine. « Que cet hélas a de peine à sortir ! », regrette Pauline face à 
la parole souveraine de Polyeucte en héros solitaire (acte IV, scène 3), tandis que son lyrisme 
à elle et à Sévère, lors du duo amoureux de l’acte II scène 2, fait du « hélas » une possibilité 
relationnelle, quoique différée. Et Sévère de dire, en toute fin de pièce : 

 « Qui ne serait touché d’un si tendre spectacle ? »

Polyeucte Polyeucte• 14 • 15



LES COMÉDIENS

Aloysia Delahaut
PAULINE

 Aloysia se forme à l’art dramatique parallèlement à ses études en Classes 
Préparatoires Littéraires et deux licences d’anglais et de russe à la Sorbonne. Elle suit 
les classes de Coco Felgeirolles au Conservatoire Régional de Cergy, puis de Daniel 
Berlioux et Rafaële Minnaert à Paris, ainsi que de Scott Williams en technique Meisner.
Au théâtre elle interprète des rôles classiques et contemporains tels que Dona Ines dans  
Le chevalier d’Olmedo de Lope de Vega mis en scène par René Loyon, Juliette dans Roméo 
et Juliette par Pierre Dumond, Clara 69 de Gildas Milin par Maroussa Leclerc, Le Kabaret 
Kuntz de Lauréline Kuntz par Arnaud Décarsin, Cut de Emmanuelle Marie par Christine Massa, 
Pacamambo de Wajdi Mouawad par Joseph Olivennes, et elle incarne Sofia Tolstoï dans une 
mise en scène de ses Mémoires, Sofia Tolstoï Ma Vie dans l’Art, par Anne Lefol.
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Dominique Journet Ramel 
STRATONICE

 Comédienne et artiste photographe, Dominique Journet Ramel a étudié à la Faculté  
de lettres de Censier, avec Jean-Laurent Cochet à la Classe d’Art Dramatique de la Ville de 
Paris ainsi qu’au Studio Jacques Garfein. Elle a joué dans de nombreux spectacles d’auteurs 
contemporains, citons seulement India Song, Hiroshima mon amour, Le Ravissement de LOL 
V. Stein, et Moderato Cantabile de Marguerite Duras, Noces de Sang de Federico Garcia 
Lorca, L’Eveil du Printemps de Wedekind, etc., mis en scène par Patrice Douchet aux Théâtre 
de la Tête Noire, Théâtre de l’Ephémère, Théâtre du Lucernaire, Théâtre d’Auxerre, etc.  
Elle co-met en scène India Song, Le Ravissement de LOL V. Stein, Hiroshima mon amour  
de Marguerite Duras et Le Temps turbulent de Catherine Anne. Dominique Journet Ramel a  
également réalisé des poèmes photographiques inclus aux mises en scènes de Patrice Douchet  
(Bergman, Jon Fosse, Vesaas, Lorca, etc.) et ses photos ont été exposées aux Théâtre de la Tête 
Noire, Théâtre de l’Est Parisien, à La Comédie de Reims, au Tarmac, etc., en accompagnement  
de créations théâtrales. Elle est membre du comité de lecture du Théâtre de la Tête Noire 
(Scène conventionnée pour les écritures contemporaines.)

Romain Duquaire
POLYEUCTE

 Romain Duquaire se forme notamment auprès de Rafaële Minnaert,  
Raymond Acquaviva et Michaël Denard. Il joue dans Sacrée Montagne ! de et mis en scène 
par Cynthia Alcalay et Le Goût des tomates de et mis en scène par Laëtitia Franchetti au 
Théâtre des Béliers Parisiens, Andromaque de Racine mis en scène par Michaël Denard et 
Rafaële Minnaert au Studio Marigny, Le Malade imaginaire de Molière mis en scène par Anaïs 
Partouche au Théâtre de Nesle, Le Suicidé de Nicolaï Erdman mis en scène par Quentin De-
falt au Théâtre des Béliers Parisiens. Il participe également aux courts-métrages Wanker (réal. 
Joris Lautard) et Vision (réal. Louis Lachat).
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Augustin Ledieu
FABIAN

 Après quatre ans d’études en philosophie et théologie, Augustin entreprend en 
2012 un cursus de composition et d’interprétation jazz de cinq années à l’American School 
of Paris. Il y développe ses qualités de chanteur et intègre les Voice Messengers en 2016, 
puis les Opus Jam en 2018. Parallèlement à ses études musicales, il se forme à la tragédie 
classique auprès de Rafaëlle Minnaert et en danse hip-hop contemporaine auprès de Jann 
Gallois. Il est aujourd’hui investi dans de nombreux projets en tant que comédien, chanteur, 
compositeur, assistant chorégraphe ou directeur artistique.

Laurence Le Dantec
STRATONICE

 Laurence suit une formation de théâtre au Conservatoire du Havre puis à Paris 
au cours Michel Granvale, se perfectionne grâce aux méthodes « Être acteur » de Mickael 
Chekhov et « Acting in English » au Studio VOVF  puis approfondit le travail à la caméra avec la 
coach Patricia Sterlin ainsi qu’au cours d’une Master Class avec Xavier Durringer. Elle débute 
sa carrière au café d’Edgar, au Petit Théâtre d’Edgar, au Festival d’Avignon, etc. où elle joue 
des premiers rôles dans les pièces de Daniel Colas (Mangeuses d’homme), Christian Dob  
(Copines Sauvage), Bruno Druart (Vive l’amour), Philippe Gruz (Y’a des jours comme ça)…, puis, 
dirigée par Marcelle Tassencourt, elle interprète de nombreux premiers rôles dans différentes 
pièces de Molière (Les Fourberies de Scapin (Zerbinette), Le Bourgeois Gentilhomme (Nicole), 
Les Femmes Savantes (Martine), Les Précieuses Ridicules (Cathos), Le Malade Imaginaire  
(Toinette), etc. Plus tard, elle interprète encore des premiers rôles dans plusieurs spectacles 
musicaux aux Folies Bergères, à la Comédie Caumartin et au Théâtre Hébertot. Elle tourne 
pour la télévision et le cinéma et donne la réplique à des acteurs de renommée tels que 
Jacques Weber, Pierre Mondy, Roger Hanin, Robin Renucci, Maria de Medeiros, Helena  
Bonham Carter, Antoine Duléry, Hélène de Fougerolles, Laurence Arne.
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François Marais 
FÉLIX 

 François Marais a débuté sa carrière comme économiste spécialiste du comporte-
ment financier des ménages, puis comme gérant de portefeuilles obligataires internationaux. 
Il rejoint le groupe Indosuez à la Caisse de Gestion Mobilière puis comme Responsable de la 
gestion obligataire internationale. Il est successivement Responsable de la gestion de taux, 
Directeur de la gestion, et Président du comité d’investissement au Crédit Lyonnais. François 
fonde la société de conseil financier Skill FINANCE en avril 2005. En 2007, il rejoint SwissLife 
Banque et crée l’activité de gestion de fortune SwissLife Wealth Management dont il est  
directeur. Il est fondateur et associé depuis 2009 aux Editions de la revue Conférence. En 2017,  
il entreprend une formation de comédien auprès de différents maîtres. En 2020, il fonde  
L’Illustre Paveur, société de production de spectacle vivant dont il est président.

Alexandre Leprince-Ringuet 
SÉVÈRE

 Actuellement en formation au sein des Cours Mesguich et diplômé des Cours  
Acquaviva en 2018, Alexandre Leprince-Ringuet a joué le rôle-titre de Britannicus mis en 
scène par Xavier Lemaire et celui de Deke Slayton dans Objectif Première Dame de et mis en 
scène par Romane Dupuis au Théâtre des Béliers Parisiens. Il a été choriste au sein de l’Opéra 
 National de Paris dans La Bohème, Tosca, Carmen, Le Chevalier à la rose et soliste dans  
La Flûte enchantée. En 2019, il joue Oreste dans Andromaque de Racine mis en scène par  
Michaël Denard et Rafaële Minnaert au Studio Marigny. En 2021, il joue dans La Fièvre Courteline  
mis en scène par Rafaële Minnaert à La Folie Théâtre.
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Ronan Vernon 
ALBIN 

 Diplômé des Cours Acquaviva-Ateliers du Sudden, Ronan Vernon a joué dans  
Le Ravissement d’Adèle de Rémi De Vos et Lapin Lapin de Coline Serreau (m.e.s. Bernard 
Poysat) au Théâtre de Châtillon, dans Sarkis de et mis en scène par Sacha Ferran et dans  
Le Suicidé de Nicolaï Erdman mis en scène par Quentin Defalt au Théâtre des Béliers Parisiens.  
Il participe également aux courts-métrages Il était un choix (réal. Valentin Célières), Un crayon 
pour un mort (réal. Guillaume Labat) et Réunion de monstres (réal. Alexia Fanton).

Nicolas Pierchon 
NÉARQUE

 Nicolas Pierchon étudie les lettres à Montpellier puis en Sorbonne et suit  
parallèlement des cours de théâtre à l’École Charles Dullin et de comédie musicale auprès 
de Frantz Morel A L’Huissier. Il joue dans L’Autre, ou le Jardin oublié d’Elie Pressmann au 
Théâtre du Petit Saint-Martin mis en scène par Pascale Bardet, Lit Nuptial de Sergi Belbel 
au Lavoir Moderne Parisien et L’Opéra de quat’sous à la Comédie Nation mis en scène 
par Rodolphe Corrion, Les Dégourdis du 101ème d’après Mouëzy-Eon à La Grande Scène 
du Chesnay et Le Songe d’une nuit d’été au Château de Boucard mis en scène par  
Jean-Paul Bouron. Il participe au court-métrage Pressure, au film L’Amour debout de  
Michaël Dacheux, ainsi qu’au spectacle Let’s Move! chorégraphié par Sylvain Groud à la  
Philharmonie de Paris. Il est dramaturge pour Les Précieuses ridicules (m.e.s. Camille Germser)  
au Théâtre de la Croix-Rousse et adaptateur pour Le Passage des Princes de Philippe 
Beaussant à La Grande Scène du Chesnay, au Théâtre de Rungis et au Théâtre du Ranelagh,  
Les Dégourdis du 101ème au Chesnay et Madame Sans-Gêne à Rueil-Malmaison. En 2021,  
il joue dans La Fièvre Courteline mis en scène par Rafaële Minnaert à La Folie Théâtre.
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